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Mon c'her Melbourne,
Voici bien long-tems que jene vous ai point écrit ; je ne puis pas vous faire le-

rnme reprochc, car vous ne m'avez pas encore adressé une seule ligne. Mais
vous êtes ministre ; fai besoin de vous tant que vous serez en:place : il est bien-
naturel que ce soit moi gu aie tout tembarras, ce n'est pas _'etribarras.

Je vous dir'ai rd'abord, mnon' cher Lard, que je suis eni assez chétive :anté et que
je désire que la présentevous trouve de même ;-c'est-a-dire, non. je me. trompe,
je voulais dire que je ne désire pas que la présente ne vous irouve pas de mêmue.
Cette maudite langue française est si stibreuse que'sije n'y fais pas attention cu
sera bientùt de lhébreu pour moi.

Vous verrez dans mes dépêches et par les journaux,. (si -vous prenez la peie-
de les lire,) que, du moins, si je n'ai rien fii de bien, j'ai toujours fait quelqlie
chose, c'est toujours quelque chose. Je ne rentrerai pas'avec vous dans d'autres-
détails sur ce que j'ai fait ni si ce- que je n'ai pas fuit ;--ciarcela vous ennuierait
peut-être acitnt que moi, ce qui n'est pas peu dire. de/ vilàî prierai seulement
do cioire que, si je n'ai pas fait marcher 'Union aussi vite quqe jeu désirais, il n'y
a pas de me faute ; car je vous 'assure que je prends a't'ant'à¶cœur les intérêts
de cette mesure.que si c'étaitill les nueas propres.iîntrê<hönnétes gens
comme nous il n'est pus besoin de mettre les pomin's l s él'e ,et vdùs savoz

qlue nous nous entendons comme des larrons en foire..
Mes amis m'ont toujour dit que j'ai beaucoup-d'esprit quand je dors ;' pro--

pos de cela je vous dirai qu'il me vint l'autre jour en revant une idée lunineue.
Je pensais comnie cela que si vous vouliez exploiter- le pyys"p!us en gratît et
avec moins de casse-tète vous pourriez me donner, aisi u'' ron argtuarLune
procuration, comme qui dirait une letire-de-marque ct il-e -
diennes ; 'nous ferions les affalires sousla raison d1Tl7) on St t-t.Cic.
Vous seriez la conandite et nous vous répondriondtd 1M Nisés e crois, mar
foi, que j'ai découvert ce que ce farceur de Russell entend par-gouvrnement res-
ponusable. Eerivez-moi, je vous en pre,' ce sujet. 3 fi, nre -

Enl aitendaut que. mon idee se réalise mieux encoreg ageee Pa faiit.
jusqu'ici J'ai fuit sieger constamment na législature ;,e qu maquera-pas
de faire dire à certain petit insolent journal. qui se public sous leopfisnýIroquu
defantatjue, que j'.i des conseillers permanents (pairs.nanants). Vous voyz
qu'on ie garde plus aucune meure en Caniada et qu'on y rit,, imudegntg aui .
liez de 'autoritô britn iue. Quoi qu'on puis<e dire-, Ajfais e u me mdi
consel spécil. Je fis d'avance ses lois qu'il n'a que eîmeR signer. Jo-
pense reiplr an cela les vues de votre gouvernement qui a voulu. de tout temus-
que les gouverneurs fissent la loi h la legislature et nnpin iique,1 e- i,ýfse
elle aux goivernieuîs. Nu craignez rien je suis trop bien liVl pour que p îreie.
avanie m'arrive.

Il est cependant une ordonnance que je me repens bien d'ayj j i sé-passr:;
c'est celle qui accorde une recompense puur le destrucion des lups et nirs
bêtes malfaisantes. Cela menace le nue priver de Paide de s.coseilles
les maloirus sont si afTumés d'argent qu'ils vont hie'ntt 'idifoiÌlleI.? P
comîpersatioi vous verrez que ma loi sur les 'orp oations i O
petite merveille du nonde. 'J'escamote our quelque Ïe)iIsTeiigqli
ne peut plus adroitement et je donne à'la religion c
aura du retentissemnenit. Les elections, quand elles atioit"'lieu, n "
1 er Novembre, jour de la TeUsainl, fête d'obligation. Comme vous pouvez le''


